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Rédaction d’un rapport technique portant sur la spécialité au titre de laquelle le 
candidat concourt. Ce rapport est assorti de propositions opérationnelles. 

Durée : 3 heures 
Coefficient : 1 

SPÉCIALITÉ : MÉTIERS DU SPECTACLE 

À LIRE ATTENTIVEMENT AVANT DE TRAITER LE SUJET : 

 Vous ne devez faire apparaître aucun signe distinctif dans votre copie, ni votre 
nom ou un nom fictif, ni votre numéro de convocation, ni signature ou paraphe. 

 Aucune référence (nom de collectivité, nom de personne, …) autre que celles 
figurant le cas échéant sur le sujet ou dans le dossier ne doit apparaître dans 
votre copie. 

 Seul l’usage d’un stylo à encre soit noire, soit bleue est autorisé (bille non 
effaçable, plume ou feutre). L’utilisation d’une autre couleur, pour écrire ou pour 
souligner, sera considérée comme un signe distinctif, de même que l’utilisation 
d’un surligneur. 

 Le non-respect des règles ci-dessus peut entraîner l’annulation de la copie par le 
jury. 

 Les feuilles de brouillon ne seront en aucun cas prises en compte. 

Ce sujet comprend 28 pages 

Il appartient au candidat de vérifier que le document comprend 
le nombre de pages indiqué 

S’il est incomplet, en avertir le surveillant 



Technicien principal territorial de 1ère classe, vous exercez vos fonctions au sein de 
TECHNIVILLE, commune de 100 000 habitants où vous êtes adjoint(e) au directeur du pôle 
“centre technique municipal’’. 

Votre spécialité, métiers du spectacle, fait que vous supervisez techniquement le bon 
déroulement des événements (culturels et sportifs) et autres salons dont la ville est 
organisatrice ou co-organisatrice. 

Suite au dernier conseil municipal, une mission ‘’Développement et Aménagement Durables’’ 
a été créée. Dans ce cadre, vous avez été désigné(e) chargé(e) de mission d’une démarche 
“Eco-responsable’’. 

Dans un premier temps, votre directeur de pôle vous demande de rédiger à son attention, 
exclusivement à l’aide des documents joints, un rapport sur la notion d’“Eco-Evénement’’. 

10 points 

Dans un deuxième temps, il vous demande d’établir un ensemble de propositions 
opérationnelles visant à la mise en place d’une démarche “Eco-responsable” lors d’un 
spectacle pyroscénique sur un site pouvant accueillir jusqu’à 30 0000 spectateurs et 
mobilisant de nombreux participants. 

10 points 

Pour traiter cette seconde partie, vous mobiliserez également vos connaissances. 

Liste des documents : 

Document 1 : « Les collectivités et l’éco-responsabilité (Avant propos) » (extrait) – 
Gwenola Stephan, Gregory Mascarau sous la direction de Sylviane 
Oberlé – AMF – Septembre 2008 – 1 page 

Document 2 : « Guide de l’Eco-Responsabilité (La Méthode, Réussir son projet eco-
responsable : les clés du succès) » – ecoresponsabilite.ademe.fr – 
Consulté le 14 octobre 2014 – 3 pages 

Document 3 : « Organisation, conception d’évènements et de manifestations » – eco-
evenement.org – 2014 – 2 pages 

Document 4 : « Gestion des sites et des lieux » – eco-evenement.org – 2014 – 
2 pages 

Document 5 : « Transport / hébergement / accueil » – eco-evenement.org – 2014 – 
2 pages 

Document 6 : « Traiteur / organisateur de réceptions – Location de vaisselle et de 
mobilier » – eco-evenement.org – 2014 – 2 pages 

Document 7 : « Décoration / réalisation de stands » – eco-evenement.org – 2014 – 
2 pages 

Document 8 : « Eclairage / sonorisation » – eco-evenement.org – 2014 – 2 pages 
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Document 9 : « Audiovisuel / projection / TIC » – eco-evenement.org – 2014 – 2 pages 

Document 10 : « Edition / invitations – Actes / signalétique » – eco-evenement.org – 
2014 – 2 pages 

Document 11 : « Objets promotionnels / cadeaux » – eco-evenement.org – 2014 – 
2 pages 

Document 12 : « On trie et on réduit ! » – vieilles charrues.asso.fr – Consulté le 6 
janvier 2015 – 1 page 

Document 13 : « Festival éco-responsable Marsatac à Marseille (13) » – 
ecomanifestations-alsace.fr – Juin 2012 – 2 pages 

Documents reproduits avec l’autorisation du CFC 

Certains documents peuvent comporter des renvois à des notes ou à des documents 
non fournis car non indispensables à la compréhension du sujet. 
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DOCUMENT 1 

AVANT PROPOS 

Association des Maires de France 

& Associations départementales de Maires

LES CAHIERS DU RÉSEAU 

En 1992, la France s’engageait, aux côtés de 182 autres pays, 
à promouvoir le développement durable, en signant la déclaration de Rio 
et en validant « l’Agenda 21 », programme d’actions 
pour un développement durable de la planète. 

Pour faciliter la traduction opérationnelle de cet engagement à l’échelle 
des territoires, le ministère en charge de l’écologie a élaboré en 2006 
un « cadre de référence pour les projets territoriaux de développement 
durable et agendas 21 locaux » qui définit cinq finalités du développement 
durable : lutte contre le changement climatique et la protection 
de l’atmosphère, préservation de la biodiversité, protection des milieux 
et des ressources, épanouissement de tous les êtres humains, cohésion 
sociale et solidarité entre territoires et entre générations, dynamique    
de développement suivant des modes de production et de consommation 
responsables. 

L’éco-responsabilité s’attache principalement aux finalités 
environnementales du développement durable. Être éco-responsable,  
c’est en effet adapter son comportement et agir auprès de ses partenaires 
pour limiter les impacts environnementaux de ses activités. 

On compte près de 55 000 collectivités territoriales en France 
dont 36 783 communes. 

Les services qu’elles organisent, les décisions qu’elles prennent, 
notamment en matière d’aménagement du territoire, mais aussi l’ensemble 
de leurs activités influent sur l’état de l’environnement. 
Elles peuvent agir pour lutter contre le changement climatique et  
préserver les ressources naturelles par le biais d’actions éco-responsables : 
réduction des consommations, recours aux énergies renouvelables, 
développement des transports collectifs, commande publique, etc. 

Conçu autour d’une centaine d’exemples, ce guide propose des actions 
qui peuvent être menées par les collectivités en interne ayant trait 
aux comportements individuels et à la gestion des services. Opérationnel, 
il propose à la fois des actions nécessitant peu de moyens et des actions 
nécessitant des investissements plus importants. 

Pour aller plus loin, une version Cédérom du Guide assortie 
de nombreux outils est disponible sur commande auprès de l’Ademe. 
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DOCUMENT 2 

LA MÉTHODE 

Introduction 
Réussir son projet éco-responsable : les clés du succès - De l'action individuelle au management 
environnemental intégré 

Réussir son projet éco-responsable : les clés du succès 

La prise en compte des enjeux du développement durable au quotidien implique la construction de 
nouveaux repères, depuis une simple réorganisation des manières de faire jusqu'à la refonte profonde 
des méthodes de travail. L'acquisition d'un nouveau cadre n'est jamais aisée, surtout lorsque la façon 
de percevoir le monde s'en trouve modifiée. La mise en place d'une démarche éco-responsable doit 
donc s'accompagner d'une réflexion sur la conduite du changement, de façon à prévenir les risques, 
lever les freins potentiels et ainsi faire que chacun contribue au projet en trouvant du sens aux actions 
qu'il réalise. 

Le projet doit être explicitement porté par le(s) responsable(s) du service ou de la direction 

Un engagement clair et précis de la hiérarchie et de la direction est la meilleure garantie d'adhésion du 
personnel. 

Choisir un chef de projet qui sera chargé de l'animation 

Pour donner toute sa légitimité et sa lisibilité à un projet, il convient qu'il soit animé par une personne 
nommée et identifiée, qu'une lettre de mission et une dotation en temps/moyens lui soient fournies. 

Mobiliser les équipes 

S'il est primordial que le(s) responsable(s) du service ou la direction s'engage(nt) clairement dans une 
démarche éco-responsable, l'efficacité du projet est directement soumise à l'implication concrète des 
collaborateurs : au cœur du fonctionnement de la structure, ils seront le moteur des mutations, à la fois 
par leurs comportements mais aussi par les compétences et les suggestions qu'ils pourront apporter 
au projet. 

Être très pragmatique et concret ! 

Pour engager une action, on peut : 

- faire un diagnostic pour prioriser les actions à mener ; 
- valoriser ce qui se fait déjà, l'évaluer et décider d'améliorer les actions ; 

- engager directement une action, pour être concret, puis la valoriser et l'évaluer pour l'améliorer. 

Être réaliste et opérationnel 

Mieux vaut obtenir des résultats sur un seul domaine que de ne jamais démarrer parce qu'on est trop 
ambitieux ! 

Identifier et lever les freins 

Un projet de développement durable se heurte inévitablement à des freins qui peuvent être de nature et 
d'ampleur variables : d'une part il remet en cause les habitudes, et comme dans toute situation de 
changement, cette perspective est en général assortie de craintes ; d'autre part il apporte tout un lot 
de questionnements concernant le déroulement du projet, ses aspects organisationnels ou techniques 
par exemple. 

Tout l'enjeu est donc d'un côté de transformer les appréhensions en désir de passer à l'action, et de 
l'autre côté d'apporter des réponses concrètes aux différents besoins exprimés, de manière à optimiser 
l'acceptation du projet et son bon déroulement. 
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On trie et on réduit ! 

La gestion des déchets 

Quelques chiffres... 

- 600 containers poubelles 

- 53 tonnes de déchets recyclés 

- 400 personnes salariées et bénévoles participent aux opérations de nettoyage 

pendant et après le festival. 

- 22 000L d'eau distribués grâce aux fontaines publiques (soit une économie de 

15 000 bouteilles en plastique) 

Pour un camping super propre… 

Le festival organise un jeu des déchets ! 

Pensez à l’après-festival et aux équipes de nettoyage ! Pour contribuer à la protection du site 

des campings de façon ludique, le festival des Vieilles Charrues a imaginé un jeu autour de la 

récolte des déchets : pour la deuxième année consécutive, les festivaliers sont invités à 

pratiquer le tri sélectif et à récolter leurs déchets dans des sacs poubelles. En échange de ces 

sacs (noirs pour les ordures ménagères – jaunes pour le tri sélectif), rapportés dans un des 10 

stands prévus à cet effet, le campeur écolo récolte des points lui permettant de gagner des 

cadeaux ! A gagner : goodies, montres, sacs, gobelets collectors, tee shirts, visites 

« backstage », montée sur scène, des places pour le festival 2013, des séjours (week-ends en 

Irlande, à Londres…) 

Les gobelets consignés 

L’édition 2010 du festival a été marquée par la mise en place des gobelets consignés. Finis les 

monceaux de gobelets jetables écrasés au sol et le tapis de plastique mêlé de boue que l’on 

retrouvait les années précédentes après le festival ! Grâce à cette action, le festival a réduit sa 

production de déchets de six tonnes ! En 2012, le festival a décidé d’étendre l’utilisation du 

réutilisable / lavable à d’autres contenants comme le cornet de frites. A long terme, l’objectif 

du festivalest d’aboutir au « tout consigné » afin de limiter au  maximum les possibilités de 

production de déchets des festivaliers. 

Les autres actions 

- suppression du double emballage des bouchons d’oreilles, 

- recyclage de cartons en contenant poubelle 

DOCUMENT 12

- refus de distribution de flyers publicitaires en masse 

26/28

http://www.vieillescharrues.asso.fr/asso


Festival éco-responsable Marsatac 
à Marseille (13) 

 Pourquoi agir ? 
Organisé par l’association Orane, Marsatac est un festival de 
musiques actuelles et électroniques qui se déroule depuis 1999 
chaque année à Marseille. Durant 3 jours, il accueille près d’une 
quarantaine de groupes, 270 artistes et plus de 28 000 spectateurs. 
Dès 2007, les organisateurs ont adopté une démarche éco-
responsable. Première étape : la réalisation d’un Bilan Carbone visant 
à déterminer les principaux postes émetteurs de gaz à effet de serre 
du festival. Puis les organisateurs ont progressivement travaillé sur 
tous les aspects de la production de l’événement (communication, 
transports, eau, restauration, déchets, etc.) afin d’en maîtriser et d’en 
limiter l’impact environnemental. Ces différentes initiatives ont abouti 
à la conception du projet global « Marsatac durable et solidaire » qui 
s’est traduit par l’adoption et la mise en œuvre d’un plan d’actions. En 
quelques années, le festival Marsatac est devenu une des références 
en matière de festival éco-responsable et d‘éco-communication. 

Selon la définition de l’ADEME, l’éco-communication est une façon de 
proposer des actions et outils de communication dans un objectif de 
limiter les impacts environnementaux induits, à efficacité égale. Il 
s’agit en fait d’appliquer les principes de l’éco-conception aux éditions 
et aux évènements. Les enjeux sont particulièrement importants pour 
un festival comme Marsatac qui met en place un large dispositif 
d’outils pour médiatiser l’événement, accroître sa notoriété, 
promouvoir sa programmation, attirer artistes et spectateurs. Par 
essence, un festival est un événement dont l’ampleur et le caractère 
éphémère induisent des impacts aigus sur l’environnement liés à son 
organisation (aménagement du site, consommations d’énergie et 
d’eau), au nombre croissant de spectateurs générant des flux de 
transports, des services (restauration, sanitaires) et des déchets. 

Le plan d’actions du festival Marsatac est soutenu par l’Union 
européenne, le Conseil régional Provence-Alpes-Côte d’Azur, la 
Communauté urbaine Marseille Provence Métropole, le Conseil 
général des Bouches-du-Rhône et, selon les éditions, par l’ADEME 
qui, depuis la genèse du projet, apporte son appui méthodologique à 
Orane. Pour permettre aux entreprises, associations ou institutions 
désireuses de s’engager dans une politique d’éco-communication, 
l’ADEME encourage et participe à de nombreuses initiatives 
promouvant les bonnes pratiques en la matière. Elle propose par 
exemple des publications spécialisées comme le « Guide de l’éco-
communication » et la Direction régionale de l’ADEME a publié un 
« vade-mecum de l’éco-communication en Provence-Alpes-Côte 
d’Azur ».  

LES EXEMPLES À SUIVRE 
En région 

■ Eco-communication

■ Provence-Alpes-Côte d’Azur

Organ isme 
Association Orane / Festival Marsatac 

 Partenaires 
- ADEME Direction régionale Provence-
Alpes-Côte d’Azur (PACA) 
- Union européenne 
- Communauté urbaine Marseille Provence 
Métropole 
- Conseil régional PACA 
- Conseil général des Bouches-du-Rhône 

 Coût (HT) 
Coût global pour 3 ans :  228,1 k€ 
Financement : 
- Union européenne (FEDER) : 50 k€ 
- Communauté urbaine Marseille Provence 
Métropole : 25,5 k€ 
- Conseil régional PACA : 15 k€ 
- Conseil général 13 : 10 k€ 

 Bilan « Développement Durable » en 
chiffres (édition 2011) 
- 10,5 m3 de bouteilles plastiques, canettes 

et papier collectés 
- 2 m3 de verre et 5 m3 de carton collectés 
- 50% des spectateurs utilisent des modes 
  doux de transport 
- 50% des scènes éclairées par des LED 
- 90% des toilettes installées sur le site sont 
  des toilettes sèches  
- réduction de 65% du papier consommé 

 Date de lancement 
2007 

EcoCom 05 - juin 2012 
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 Présentation et résultats 
Le projet « Marsatac durable et solidaire » se décline en cinq volets : 
transports, communication, gestion des ressources, énergie et actions 
de sensibilisation.  
En matière de transports, l’accent a été mis sur le développement des 
modes doux de déplacement (transport en commun, marche à pied, 
vélo, covoiturage) afin de limiter au maximum l’utilisation individuelle de 
l’automobile par les spectateurs. Les organisateurs ont travaillé avec les 
collectivités territoriales et la Régie des Transports de Marseille (RTM) 
pour mettre en place des navettes et optimiser la desserte des lieux de 
spectacle. Par ailleurs, un garage à vélo fermé a été installé et un 
dispositif de covoiturage a été proposé. Grâce à ces actions, 50% des 
spectateurs de l’édition 2011 ont utilisé des modes de transport doux.  
En matière de communication, la promotion électronique (site Web, 
smartphones) a été développée, les quantités d’imprimés diffusés et le 
grammage des papiers ont été réduits. Ces actions ont permis de 
diminuer de 65% le papier consommé. Le recours à du papier éco-
labellisé et aux encres végétales s’est systématisé. Les créations 
graphiques visent une limitation des aplats de couleur pour les dossiers, 
affiches, décors, programmes, supports promotionnels. 
Concernant la gestion des ressources, l’une des premières mesures a 
été de remplacer les toilettes traditionnelles par des toilettes sèches afin 
de réduire les consommations d’eau. Aujourd’hui, 90% des toilettes 
disponibles pendant le festival sont des toilettes sèches. De plus, une 
brigade verte de 20 personnes sillonne le site pour sensibiliser le public 
à la propreté et au tri des déchets, et un système de tri sélectif a été mis 
en place. En 2011, 5 m3 de carton, 2 m3 de verre et 10,5 m3 de 
bouteilles plastiques, canettes et papier ont été collectés. Enfin, le 
service de restauration propose des produits locaux et biologiques, et la 
vaisselle utilisée est réutilisable ou compostable. 
En matière d’énergie, l’éclairage traditionnel a été remplacé par des 
lampes et des projecteurs basse consommation. Désormais, 50% des 
scènes sont éclairées par des LED. Par ailleurs, le chauffage du site a 
été optimisé et les appareils électriques économes sont privilégiés. 
Enfin, des actions de sensibilisation sont menées : à chaque occasion 
(conférences et dossiers de presse, pages Web, programmes, signalé-
tiques, décors, etc.), les principes de l’éco-responsabilité sont répétés et 
valorisés auprès des médias, des partenaires et des festivaliers. 

 Focus 
La gestion du projet « Marsatac durable et solidaire » a nécessité le 
recrutement à temps plein d’un chef de projet dédié au développement 
durable. Outre les actions mises en œuvre pendant la durée de 
l’évènement, la démarche dans laquelle s’est engagée l’association 
Orane se déroule en effet tout au long de l’année, au niveau de tous les 
aspects administratifs et organisationnels liés à la préparation du 
festival. Par exemple, les cahiers des charges rédigés pour sélectionner 
les fournisseurs intègrent des exigences liées à l’éco-responsabilité et à 
l’éco-communication.  

 Facteurs de reproductibilité 
L’expérience du projet « Marsatac durable et solidaire » est capitalisée 
par l’association Orane notamment dans le cadre de la plateforme 
« aér », un dispositif créé par la Direction régionale de l’ADEME en 
PACA et le Conseil régional en lien avec la DRAC. Porté par l’agence 
régionale des arts du spectacle, « aér » accompagne les festivals de la 
région dans leur démarche d’éco-responsabilité, informe et sensibilise 
les différents acteurs (organisateurs, collectivités locales, prestataires), 
favorise le partage d’expériences et propose des actions collectives. 

Festival éco-responsable Marsatac à Marseille (13) 
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Exemples à suivre téléchargeables sur le 
site de l’ADEME (www.ademe.fr). 

Enseignements : 
Mme Caroline Varrall, chef de 
projets à l’association Orane :  

« Le projet Marsatac durable et 
solidaire est un projet global qui 
touche tous les aspects du festival, 
de sa préparation à sa réalisation. Il 
est issu d’une réelle volonté des 
organisateurs d’être véritablement 
exemplaires sur le plan de l’éco-
responsabilité. Mais il est également 
en phase avec les attentes de notre 
public, souvent jeune et sensibilisé 
aux questions du développement 
durable. Et nous remarquons 
également que certains groupes ou 
artistes commencent à avoir eux 
aussi des exigences contractuelles 
en la matière ». 

Tri sélectif au festival Marsatac 
Source : Association Orane 

POUR EN SAVOIR PLUS 
■  Sur le site internet de l’ADEME :

www.ademe.fr/eco-communication

■  Sur le site de l’ADEME en PACA :
www.ademe.fr/paca

■ Pour télécharger le vade-mecum de
l’éco-communication en PACA :
www.ademe.fr/paca/anim-flash/demo.swf

■  Sur le site de Marsatac :
www.marsatac.com

■  Sur le site de la plateforme « aér » :
www.aer.arcade-paca.com 

CONTACTS 
■  Marsatac :

Tél : 04 86 67 01 31
caroline@marsatac.com

■  ADEME Direction régionale PACA :
Tél : 04 91 32 84 44
ademe.paca@ademe.fr
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